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Résumé 
La présente étude vise à combler le manque d’informations sur le rôle que pourrait jouer la volaille dans 

l’épidémiologie d’E. coli O157 : H7 dans la commune de Bouaké. A cet effet, une enquête 

bactériologique a été  réalisée sur 297 échantillons d'écouvillons cloacaux de poules pondeuses issus 

de 99 fermes. Ces échantillons ont été enrichis puis mis en culture dans un milieu chromogène 

spécifique. Sur les 297 échantillons examinés, 195 (65,66 %) étaient positifs pour E. coli O157 : H7. A 

l’échelle des fermes, 81,82 % (81/99) des exploitations échantillonnées étaient positives. Parmi celles-

ci, le portage d’E. coli O157 : H7 était plus élevé (50,77 %) chez les jeunes poules (18 à 30 semaines) 

que chez les volailles plus âgées. Cependant, sur 66 isolats de E. coli O157 : H7, sélectionnés parmi les 

195 positifs et soumis à un antibiogramme, 86,36 % ont présenté une résistance à l’amoxicilline et 

respectivement, 68,18%, 59,09% et 27,27 % à la spiramycine, la gentamycine et la tétracycline. Tous 

les isolats testés étaient résistants à au moins un antibiotique. Cette étude préliminaire a montré une 

forte prévalence d’E. coli O157 : H7 dans les élevages de poules pondeuses dans la commune de 

Bouaké et une forte résistante aux antimicrobiens usuels.  

 
        Mots clés : Poule pondeuse, Portage, Antibioresistance, E. coli O157 : H7, Bouaké. 

 

 

Revue Africaine de Santé et de 

Productions Animales,  
 

 

Volume 3, Numéro 2, Page 1 –14, ISSN : 3020-0474 
 

 

 

 

 
Prévalence du portage et profil d’antibiorésistance des souches d’E. coli O157: H7  

isolées chez des poules pondeuses de la Commune de Bouaké (Côte d’Ivoire) : 

Etude préliminaire 

ARTICLE ORIGINAL  

mailto:mbariben@yahoo.fr
https://doi.org/10.46298/raspa.17023


 

 

2 
RASPA, Volume 3, Numéro 2, Page 1–14, ISSN : 3020-0474  

INTRODUCTION 
 

L'aviculture est une activité cruciale en Côte 

d'Ivoire aussi bien sur le plan économique que 

nutritionnel. Sur le plan économique, elle génère 

annuellement environ 380 milliards de FCFA de 

chiffre d'affaires, et 280 mille emplois directs et 

indirects [1].  

Sur le plan nutritionnel, elle constitue l’une des 

principales sources de protéines animales et 

assure presque 100% des besoins en œufs et plus 

de 96% en viande de volaille [2]. Très prisés par 

les populations, les produits avicoles peuvent être 

contaminés par différents pathogènes à n’importe 

quel stade de leur production. C’est le cas d’E. 

coli O157 : H7, un pathogène émergent, souvent 

incriminé dans les toxi-infections alimentaires 

collectives dans presque toutes les régions du 

monde. En 1996, il a été à l’origine de la plus 

grande épidémie de STEC jamais enregistrée au 

Japon, occasionnant plus de 9 400 victimes dont 

100 personnes atteintes de Syndrome 

Hémolytique et Urémique (SHU) et 12 décès [3]. 
 

E. coli O157:H7 est un sérotype particulier 

d'Escherichia coli pouvant provoquer une colite 

hémorragique, un purpura thrombotique 

thrombocytopénique et un syndrome hémolytique 

et urémique potentiellement mortels chez 

l’Homme [4 ; 5]. C’est un pathotype faisant partie 

des souches entérohémorragiques productrices de 

Shiga-toxines (EHEC/STEC). Il constitue une 

cause plus fréquente de diarrhée sanglante que la 

shigellose ou la salmonellose chez des personnes 

de tous âges en Amérique du Nord [6]. 

E. coli O157:H7 peut être transmis aux hommes 

par voie fécale-orale à travers la consommation 

d’aliments contaminés ou le contact avec des 

animaux porteurs sains [7 ; 8]. Chez les bovins, 

les petits ruminants domestiques et les volailles, 

le portage de la bactérie E. coli O157:H7 est 

généralement asymptomatique. De ce fait, ces 

espèces animales constituent des réservoirs 

majeurs pour l’infection humaine [9]. 

La présence de ce pathogène zoonotique a été 

signalée dans le monde sur tous les continents et 

particulièrement dans les pays africains où le 

rapportage est un fait récurrent [10]. En Afrique 

de l’Ouest, les prévalences de l’infection à E coli 

O157 :H7 sont variables selon l’espèce animale et 

le type d’échantillon. Elles oscillent entre 8,75% 

et 49,4% chez les bovins, 2,5% et 17,22 % chez 

les petits ruminants domestiques et 1,94 % à 

16,7% chez la volaille [10 ;11 ;12 ;13 ;14]. 
 

En Côte d’Ivoire, les études sur ce pathogène 

émergent chez les animaux de consommation 

sont rares. La présence de ce pathotype dans le 

pays a été rapportée pour la première fois lors 

d’une étude sur de la viande de poulet en 2000 

[15]. Plus récemment, en 2022, ce sérotype a été 

isolé chez des souris domestiques avec une 

prévalence de 17,9% [16]. Cependant, les études 

sur ce pathogène chez les animaux vivants et 

particulièrement chez la volaille sont inexistantes. 

La présente étude vise à mettre en évidence le 

portage de la souche E. coli O157:H7 chez des 

poules pondeuses et à déterminer le profil 

d’antibiorésistance des isolats issus d’élevages 

avicoles modernes de la commune de Bouaké. 
 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude 
 

La commune de Bouaké est située au centre de la 

Côte d'Ivoire (Figure 1). Elle est le chef- lieu du 

district de la Vallée du Bandama, de la Région du 

Gbêkê et du département éponyme. Avec une 

population de plus de 832 000 habitants en 2021, 

c'est la deuxième commune la plus peuplée du 

pays de la Côte d’Ivoire. L’économie de cette 

métropole est centrée sur le commerce, l'industrie 

textile et l'Agriculture. Un recensement réalisé en 

2022 à Bouaké et les localités environnantes a 

rapporté l’existence de 513 fermes avicoles toutes 

spécialités confondues [17].  
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Figure 2 : Carte de la zone d’étude 

 

Échantillonnage 

 

Pour cette étude, 99 fermes modernes, toutes 

tailles confondues, de poules pondeuses situées 

dans la commune de Bouaké ont été investiguées. 

Ces fermes ont été choisies sur la base de leur 

accessibilité, de l’accord de leurs propriétaires et 

de la présence de poules en ponte. Dans chacune 

de ces fermes, 3 poules en ponte ont été 

sélectionnées de façon aléatoire. Au total, 297 

poules pondeuses ont été retenues sur 

l’ensemble de la zone d’étude. 

 

Détermination du profil des fermes 

investiguées et des animaux échantillonnés 

 

Les informations sur le profil des fermes 

investiguées, des animaux échantillonnés ont été 

collectées au moyen d’un questionnaire adressé 

aux chez d’exploitation. Les informations 

recherchées étaient relatives à la localisation et 

l’âge de la ferme, l’âge des animaux, l’expérience 

professionnelle et le niveau d’étude de l’éleveur, 

ainsi que les principaux antibiotiques qu’ils 

utilisent. 

 

 

Prélèvements cloacaux, codification et 

conservation des échantillons 
 

Chaque animal retenu a fait l’objet d’un 

prélèvement cloacal conformément à la procédure 

décrite par le manuel de procédures 

opérationnelles de la FAO [18]. Ainsi, 297 

écouvillons cloacaux ont été prélevés sur 

l’ensemble de la zone d’étude. L’extrémité 

cotonnée de chaque écouvillon a été entièrement 

immergée dans un microtube contenant 1 ml 

d’eau peptonnée. Les microtubes contenant les 

échantillons ont été ensuite codifiés puis conservés 

dans une glacière contenant des blocs réfrigérants 

en vue d’assurer leur transport sécurisé jusqu’au 

laboratoire où ils ont été conservés à + 4°C 

jusqu’à l’analyse. 
 

Isolement des bactéries E. coli O157 : H7 
 

Après revivification et enrichissement par 

incubation à 37°C pendant 2 h dans de l’eau 

peptonnée, l’isolement des bactéries a été réalisé 

sur la gélose spécifique « E. coli O157 : H7 

Chromogenic Agar Base » (Condalab, Espagne) 

associée à la tellurite de potassium et à la 

cefixime. Une goutte de chaque échantillon a été 

ensemencée en strie sur une boîte de pétrie 
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contenant le milieu chromogénique et étuvée à 

37°C pendant 18 à 24h. Après cette période 

d’incubation, les boîtes de pétries ont été lues. 
 

Identification phénotypique des E. coli O157 : 

H7 
 

L’identification phénotypique de la bactérie a été 

faite par la détermination des caractères 

morphologiques et chromogéniques de la souche 

E. coli O157 : H7. Les caractères recherchés ont 

concerné la forme et la couleur des colonies. Les 

échantillons positifs étaient caractérisés par la 

présence de colonies mauves. 
 

Test de sensibilité aux antibiotiques 
 

La sensibilité in vitro aux antibiotiques a été 

déterminée par la méthode de diffusion sur gélose 

Mueller-Hinton des disques chargés en 

antibiotique. Trois (3) colonies pures d’E. coli 

O157 : H7 ont été prélevées de chaque 

échantillon positif et mis en suspension dans 9 ml 

de sérum physiologique. Les turbidités des 

suspensions bactériennes ont été comparées à 

celle de l’étalon (0,5 Mc Farland). Ensuite, 5 ml 

de solution de chaque inoculum ont été étalés 

dans les boîtes de pétri, l’excès de la suspension a 

été aspiré à l’aide d’une pipette pasteur. Les 

boîtes de pétri ont ensuite été séchées avant le 

dépôt des disques. 

Après une incubation de 18 à 20h, à 37°C, les 

diamètres d’inhibition ont été mesurés 

manuellement à l’aide d’une règle graduée. Ces 

résultats ont été interprétés selon les critères du 

Clinical and Laboratory Standards Institute 

(CLSI), pour identifier les souches 

bactériennes résistantes (R), à sensibilité 

intermédiaire (I) ou sensibles (S) aux 

antibiotiques. 

Traitement et analyse des données 

Les fréquences et les prévalences ont été 

déterminées selon les formules décrites suivantes 

: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la base des données obtenues, des tableaux de 

contingences ont été réalisés et ont permis 

d’évaluer la liaison entre les prévalences et les 

facteurs étudiés (Localisation et ancienneté des  

 

 

 

fermes, expérience professionnelle de l'éleveur, 

niveau d’étude de l'éleveur, âge des poules). A cet 

effet, le test du khi² du logiciel R version 2.12.1 

(2014-04-10) a été utilisé. Le seuil de 

significativité retenu était p-value ≤ 0,05.  

RÉSULTATS ET DISCUSSION 
 

Profil des fermes investiguées et des animaux 

échantillonnés 
 

Localisation et ancienneté des fermes 
 

Les fermes échantillonnées étaient 

majoritairement (69,70%) situées en zone péri-

urbaine. En outre, il y avait presqu’autant de 

jeunes fermes de poules pondeuses (moins de 3 

ans d’ancienneté) que de vieilles fermes (plus de 

9 ans d’ancienneté). Ces élevages représentaient 

respectivement 36,37% et 30,30% des 

exploitations investiguées (tableau II). 

 

 

 
 

Profil des éleveurs 
 

Les éleveurs enquêtés étaient en majorité 

analphabètes et peu expérimentés (moins de 3 

ans). Ils représentaient respectivement 44,44% et 

40,40% des aviculteurs rencontrés (tableau II). A 

l’opposé, peu d’éleveurs avait un niveau d’étude 

supérieur (20,20%) et possédait une expérience 

de plus de 9 ans en aviculture (26,26%). 
 

Age des animaux échantillonnés 
 

Trois classes d’âge ont été observées chez les 

volailles, celle de 18 à 30 semaines avec 49,49% 

de volailles et celle de 31 à 50 semaines avec 

28,28% de la population d’étude (tableau II). 

 

n 
Fréquence (%)= ---------------- x100 

N 

Avec n= effectif d'une valeur et N = effectif total de la population étudiée 

NEP 

  é        (%)= ------------------------- x100 
NEE 

Avec NEP = Nombre d’échantillons positifs et NEE= nombre d’échantillons examinés 
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Celle des animaux âgés de plus de 50 semaines ne représentait que 22,22% de cette population. 

Tableau II : Profil des fermes investiguées et des animaux échantillonnés 

 

Caractéristiques étudiées NUE Fréquence 

Localisation des élevages 
Urbain 30 30,30% 

Péri-urbain 69 69,70% 

 1-2 ans 36 36,37% 

Ancienneté de la ferme 3-9 ans 33 33,33% 

 Plus de 9 ans 30 30,30% 

 Moins de 3 ans 40 40,40% 

Expérience de l'éleveur 3-9 ans 33 33,33% 

 Plus de 9 ans 26 26,26% 

Niveau d'étude de 

l'éleveur 

Analphabète 44 44,44% 

Niveau secondaire 35 35,35% 

Niveau supérieur 20 20,20% 

 18-30 semaines 147 49,49% 

Age des animaux 31-50 semaines 84 28,28% 

 Plus de 50 semaines 66 22,22% 

NUE : Nombre d’unités échantillonnées 
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Résultats de l’enquête bactériologique 

 

Les colonies E. coli O157 : H7 sur ce milieu 

spécifique E. coli O157 : H7 Chromogenic Agar 

étaient de formes arrondies et de couleurs mauves 

entourées d’un halo (Figure 2). 

 

 

Figure 2 : Caractéristiques de Souches d’E. coli O157 :H7 sur gélose spécifique chromogenic 

agar E. coli O157 :H7 

 

Prévalence globale du portage d’E. coli O157 : 

H7 dans les élevages 

 

La prévalence globale de portage de E. coli O157 

: H7 était de 65,66% (195 /297) tandis qu’à 

l’échelle des fermes la prévalence de 

contamination était de 81,82% (81/99). 

 

 

Prévalence en fonction de la tranche d’âge des 

volailles 
 

Le portage d’E coli O157 :H7 a été plus observé 

chez les poules de 31-50 semaines (71,43%) que 

les autres groupes d’âge mais sans différence 

statistique significatives (p>0,05) (tableau IV). Il 

n’y avait donc pas de lien entre l’âge des animaux 

et la prévalence de l’infection. 

Tableau III : Prévalence d’E. coli O157 :H7 en fonction de l’âge des poules 

 

NPre : Nombre d’animaux prélevés ; NPos : Nombre d’animaux positifs ; OR : Odds-ratio ;  

IC : Intervalle de confiance 

 

 

Age des volailles NPre NPos Prévalence OR (95% IC) P-value 

18-30 semaines 147 99 67,35% Réf Réf 

31-50 semaines 84 60 71,43% 1,212 (0,679-2,199) 0,520 

Plus de 50 semaines 66 36 54,55% 0,582 (0,320-1,056) 0,074 

Souches d’E. coli O157 

:H7 sur gélose spécifique 

chromogenic agar E. coli 

O157 :H7 
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Prévalence en fonction de la localisation et de 

l’ancienneté des fermes 

 

Les fermes situées en zone péri-urbaine étaient 

significativement (p<0,05) plus contaminées 

(86,96%) que celles localisées dans la ville (70%) 

(tableau IV). Les premières étaient 2,86 fois plus 

susceptibles d’être contaminées que les dernières 

(OR = 2,86 ; IC95 % : 1-8,17). Il y avait un lien 

entre la localisation des fermes et la prévalence 

de l’infection à E. coli O157:H7. 

 

 

Quant à l’ancienneté, les fermes ayant entre 3 et 9 

ans d’existence avaient la prévalence de 

contamination la plus élevée (90,91%) contre 

69,44% pour les fermes de moins de trois ans 

d’existence, avec une différence statistique 

significative (p<0,05). De ce fait, il y avait un lien 

entre l’ancienneté des élevages et la prévalence 

de contamination des élevages. En outre, les 

fermes ayant une ancienneté de moins de 3 ans 

sont 6,67 (1/15%) fois moins susceptibles d’être 

contaminées que celles ayant une ancienneté 

comprise entre 3 et 9 ans. 

 

Tableau IV : Prévalence d’E. coli O157 :H7 en fonction du profil des élevages investigués 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

NFE : nombre de fermes échantillonnées ; NFP : nombre de fermes positives ; OR : Odds-ratio ; IC : 

Intervalle de confiance ; p : P-value ; Niveau de signification statistique : * p < 0,05 ; *** p < 0,001 

 

Prévalence en fonction du profil des éleveurs 

Les taux de positivités des fermes étaient 

également variables selon le niveau d’instruction 

et l’expérience des éleveurs (Tableau IV). Ces 

taux étaient plus élevés chez les aviculteurs ayant 

un niveau d’étude secondaire et une expérience 

professionnelle de 3 à 9 ans. Ils étaient 

respectivement de 94,29% et de 93,94% contre 

35,00% dans les élevages appartenant à des 

aviculteurs ayant un niveau d’études supérieures 

et 70% des éleveurs ayant une expérience datant 

de moins de 3 ans. Toutefois, il y avait un lien 

statistique entre le niveau d’instruction des 

éleveurs et la prévalence de la contamination des 

élevages (p<0,05). Les élevages gérés par des 

éleveurs ayant un niveau supérieur étaient 25,64 

(1/4%) fois moins susceptibles d’être contaminés 

que ceux gérés par des analphabètes. 
 

De même, un lien a été observé entre le taux de 

positivité des fermes et l’expérience des éleveurs 

(p<0,05). En effet, il a été noté que les fermes 

appartenant à des éleveurs qui possèdent une 

expérience professionnelle de 3 à 9 ans étaient 

6,64 fois plus susceptibles d’être contaminées que 

celles appartenant à des éleveurs ayant une 

d’expérience professionnelle de moins de 3 ans.  

 

 

Facteur de risques Variable NFE NPos Prévalence OR (95% IC) p-value 

Localisation 
Urbain  30 21 70,00 % Réf Réf 

Périurbain 69 60 80,96 % 2,86 (1-8,17 ) 0,044* 

Ancienneté de la 

ferme 

1-2 ans 36 25 69,44 % Réf Réf 

3-9 ans 33 30 90,91¨% 4,40 (1,22-21,06) 0,036* 

Plus de 9 ans 30 26 86,67 % 2.86 (0,85-11,42) 0,104 

Niveau d'étude de 

l'éleveur 

Analphabète 44 41 93,18 % Réf Réf 

Niveau secondaire 35 33 94,29 % 1,21 (0,19-9,57) 0,842 

Niveau supérieur 20 7 35,00 % 0,04 (0,01-0,16) <0,001*** 

Expérience de 

l'éleveur 

Moins de 3 ans 40 28 70,00 % Réf Réf 

3-9 ans 33 31 93,94 % 6,64 (1,63-45,13) 0,019* 

Plus de 9 ans 26 22 84,62 % 2,38 (0,71-9,35) 0,183 
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Sensible Sensibilité Intermédiaire Résistante 
Spiramycine Tétracycline Gentamycine Amoxicilline 0,00

% 

18,18% 4,55% 
9,09% 

40,91% 
20,00
% 

13,64% 
63,64% 

0% 
40,00
% 

60,00%
 86,3
6% 

68,18% 9,09% 59,09% 
80,00
% 

27,27% 

100,00
% 

Résultats des tests de sensibilité aux 4 antibiotiques utilisés 
 

Profil général de résistance 
 

Au total 66 souches de E. coli O157 : H7 issues 

des échantillons positifs ont été soumises aux 

tests de sensibilité aux antibiotiques. Toutes ces 

souches ont présenté une résistance à au moins 

l’un des quatre (4) antibiotiques testés. Sur 

l’ensemble de ces isolats, 86,36% étaient 

résistantes à l’amoxicilline contre 68,18% et 

59,09% respectivement pour la spiramycine et la 

gentamicine. Cependant, il a été noté que les 

isolats testés étaient faiblement résistants à la 

tétracycline. Seulement 27,27% de ces souches 

présentait une résistance à cet antibiotique 

(Figure 3). 

 

 

 

Tableau V : Antibiorésistance des isolats de E coli O157:H7 en fonction des paramètres de 

l’élevage de volaille 
 

Facteur de risques Variable Gentamycine Amoxicilline Tétracycline  Spiramycine 

Age des sujets 

18 à 30 sem. (n=33) 54,55% 100% 27,27 % 81,82 % 

31 à 50 sem. (n=21) 57,14 % 85,71% 28,57% 42,86% 

Plus de 50 sem. (n=12) 75 % 50 % 25 % 75% 

 1 à 2 ans (n=20) 45 % 75 % 15 % 45 % 

Ancienneté des fermes 3 à 9 ans (n=28) 64,29 % 81,74 % 32,14 % 64,29 % 

 Plus de 9 ans (n=18) 66,67 % 100 % 33,33 % 100% 

Expérience des 

éleveurs 

 

Moins de 3 ans (n=18) 72,22% 77,78 % 22,22% 66,67% 

3 à 9 ans (n=27) 55,56% 81,48 % 18,52 % 44,44 % 

Plus de 9 ans (n= 21) 52,38% 100 % 42,86 % 38,10% 

Niveau d'instruction 

des éleveurs 

Analphabète (n=32) 78,13% 84,38% 21,88 % 96,88% 

lettré (n=34) 41,18 % 88,24 % 32,35 % 41,18 % 

  

86,36% 

Amoxicilline 

Pr

év

al

en

ce 

Antibiotiques 

Figure 3 : Profil de sensibilité des isolats aux antibiotiques testés 
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Discussion 
 

Prévalence de l’infection et les facteurs de risque  
 

Cette étude, première du genre sur le portage de 

E. coli O157 : H7 chez les poules pondeuses 

élevées dans la commune de Bouaké a révélé que 

65,66% (195/297) des volailles étaient positives 

et 81,82% (81/99) des fermes étaient contaminées 

par ce pathogène. Ces prévalences sont plus 

élevées que celles rapportées dans de nombreux 

pays du monde. En effet, la prévalence de 

l’infection à E. coli O157 : H7 dans les élevages de 

différents pays varie de 0 à 17% [19 ; 20]. Au 

Nigéria, il a été noté des prévalences comprises 

entre 13,4 % et 17% dans des élevages de poules 

[19 ; 21]. Par ailleurs en Ethiopie, cette 

prévalence variait de 7,5% à 13,4% chez les 

poules pondeuses [22 ; 23] et pouvait atteindre 

18,8 % chez les jeunes poulets [22]. 
 

Ces différences avec nos résultats pourraient 

s’expliquer par plusieurs facteurs. Selon certains 

auteurs, la prévalence d'E. coli O157 : H7 varie 

en fonction des pays, des réactifs utilisés, de la 

méthode d'échantillonnage, du type d’analyse, du 

niveau de contamination des animaux, de la 

gestion des animaux dans les fermes et les 

abattoirs et type d'échantillons [23 ; 25]. En 

outre, la prévalence globale très élevée (81,82 %) 

de cette infection dans les élevages de poules 

pondeuses de notre zone d’étude traduit une forte 

circulation de ce pathogène.  
 

Au niveau des animaux, la prévalence variait de 

54,55 à 71,43 %. Les poules âgées de 18 à 30 

semaines, présentaient une prévalence (de 67,35 

%) plus faible que celles des animaux âgés de 31 

à 50 semaines (71,43 %). Cependant la différence 

de prévalence entre ces 2 groupes d’âge n’était 

pas statistiquement significative (OR = 1,21 ; 

IC95 % : 0,68-2,20 ; p = 0,520). Chez les poules 

âgées de plus de 50 semaines, la prévalence 

enregistrée était plus faible (54,55 % ; IC95 % : 

41,89-66,68) comparée à celle des poules âgées 

de 18 à 30 semaines. De même, la différence de 

prévalence observée en ces 2 groupes d’âge 

n’était significative (p>0,05). Ces résultats 

suggèrent une absence d’influence de l’âge des 

animaux sur le statut infectieux des poules. Nos 

résultats confirment les observations 

controversées faites en Ethiopie sur l’association 

entre la prévalence de l’infection à E. coli O157: 

H7 et l’âge des poulets. En effet, tandis que 

certains auteurs ont noté que la prévalence de 

cette infection augmente significativement avec 

l’âge des animaux, d’autres ont réalisé des 

observations contraires [22, 26].   
 

Dans les élevages, la prévalence d’E. coli O157 : 

H7 était plus élevée en zone périurbaine (80,96 

%) qu’en zone urbaine (70,00 %). Les 

exploitations situées en zone péri-urbaine étaient 

2,86 fois plus susceptibles d’être contaminés que 

celles de la zone urbaine (OR = 2,86 ; IC95 % : 1-

8,17 ; p = 0,044). Ces résultats pourraient 

s’expliquer suggérer que les conditions 

environnementales, la densité des élevages et/ou 

les pratiques d’élevage en zone périurbaine. En 

effet, en zone périurbaine, de nombreuses 

exploitations de poules pondeuses intègrent des 

élevages de ruminants domestiques ou sont 

situées à proximité de celles-ci. Cette promiscuité 

accroit les risques de contamination croisées 

surtout que les bovins et les petits ruminants qui 

sont réputés être des réservoirs d’E. coli O157 : 

H7 [9 ; 26 ; 27]. 
 

Concernant l’ancienneté des fermes, les élevages 

âgés de 3 à 9 ans présentaient une prévalence plus 

élevée (90,91 %) et un risque d’infection 

significativement accru comparativement aux 

fermes âgées de 1 à 2 ans (OR = 4,40 ; IC95 % : 

1,22-21,06 ; p = 0,036). Bien que les fermes de 

plus de 9 ans aient également présenté une 

prévalence élevée (86,67 %), celle-ci ne différait 

pas significativement de celle des exploitations 

âgées de 1 à 2 ans (OR = 2,86 ; IC95 % : 0,85-

11,42 ; p = 0,104). Ces observations pourraient 

indiquer une accumulation plus accrue de facteurs 

de contamination tels qu’une plus faible tendance 

à l’application des bonnes pratiques de 

biosécurité et d’hygiène ou la persistance 

environnementale de l’agent pathogène dans les 

fermes âgés de 3 à 9 ans. 

En outre, les exploitations gérées par des éleveurs 

ayant 3 à 9 ans d’expérience affichaient une 

prévalence très élevée (93,94 %) et étaient 6,64 

fois plus susceptibles d’être contaminées par E. 

coli O157 : H7 comparativement à celles dirigées 

par des éleveurs ayant moins de 3 ans 

d’expérience (OR = 6,64 ; IC95 % : 1,63-45,13 ; 

p = 0,019). En revanche, la prévalence de 

l’infection dans les élevages gérés par des 

éleveurs ayant 3 à 9 ans d’expérience était 

également plus faible (70%) que celle des 

élevages gérés par des éleveurs ayant plus de 9 

ans d’expérience (90,91%). Cependant la 

différence de prévalence enregistrée entre ces 2 

types de fermes n’était pas statistiquement 

significative (p= 0,183). Ces résultats pourraient 

être dus au fait que les éleveurs ayant 3 à 9 



 

 

10 
RASPA, Volume 3, Numéro 2, Page 1–14, ISSN : 3020-0474  

années d’expérience professionnelle appliquent 

peu ou mal les mesures d’hygiène et de 

biosécurité dans leurs élevages. Des études 

réalisées respectivement au Nigéria et au 

Bengladesh en 2020 et en 2025 ont révélé 

l’existence d’un lien significatif entre 

l’expérience professionnelle et l’application des 

mesures de biosécurité [28 ; 29]. Ces auteurs ont 

montré que les éleveurs les plus expérimentés 

étaient plus susceptibles de mettre en œuvre des 

mesures de biosécurité, ce qui impactait 

significativement les élevages de poules 

pondeuses. 
 

Le niveau d’instruction des éleveurs était 

significativement associé à la contamination des 

exploitations par E. coli O157 :H7. Les élevages 

dirigés par des éleveurs ayant un niveau d’étude 

supérieur présentaient une prévalence de 

contamination nettement plus faible (35,00 %) 

que celle des élevages dirigés par des éleveurs 

analphabètes (93,18 %). Le risque de 

contamination des fermes dirigées par des 

éleveurs ayant un niveau d’étude supérieur était 

significativement plus réduit que dans ces 

élevages (OR = 0,039 ; IC95 % : 0,007-0,156 ; p 

< 0,001). En revanche, aucune différence 

significative n’a été observée entre la prévalence 

de la contamination des fermes suivies par des 

éleveurs ayant un niveau d’étude secondaire et 

celle des fermes suivies par des éleveurs 

analphabètes (OR = 1,21 ; IC95 % : 0,19-9,57 ; p 

= 0,842). Ces résultats pourraient s’expliquer par 

le fait que les éleveurs ayant un niveau d’étude 

supérieur soient plus enclin à appliquer les 

mesures d’hygiène et de biosécurité et/ou les 

bonnes pratiques d’antibiothérapie. Nos résultats 

corroborent ceux de nombreux auteurs qui ont 

rapporté que le manque d'éducation influe sur 

influe sur la lutte contre les maladies et 

l'efficacité technique des aviculteurs [27, 28]. 
 

Antibiorésistance 
 

Dans cette étude, les 66 isolats de E. coli 

O157:H7 ont été soumis à un antibiogramme basé 

sur l’utilisation d’un panel de 4 anti-infectieux, à 

savoir l’amoxicilline, la tétracycline, la 

gentamicine et la spiramycine. Ces isolats 

possédaient des degrés de résistance variable 

selon les antibiotiques testés, l’âge des animaux, 

l’ancienneté des fermes, l’expérience 

professionnelle et le niveau d’instruction des 

éleveurs. 
 

Globalement, 86,36% des isolats étaient résistants 

à l’Amoxicilline contre 68,18% pour la 

spiramycine. Par contre, des taux de résistance de 

59,09% et 27,27% ont été enregistrés 

respectivement pour la gentamycine et la 

tétracycline. La résistance élevée des souches 

bactériennes testées à l’amoxicilline et la 

spiramycine pourrait être due à l’utilisation 

fréquente et inappropriée de ces antibiotiques 

dans les élevages avicoles de la zone d’étude. Par 

ailleurs, les résultats obtenus pour la gentamycine 

et surtout la tétracycline pourraient être dus au 

fait que ces anti-infectieux soient relativement 

peu utilisés dans les exploitations enquêtées. 
 

Notre étude a révélé un taux d’antibiorésistance à 

l’amoxicilline (86,36%) très proche de celui 

rapporté dans une étude similaire réalisée sur des 

souches d’Escherichia coli et de Klebsiella spp. 

isolées chez des poulets à Kinshasa [30]. Ces 

travaux ont relevé que 83,3% des isolats d’E. coli 

testés étaient résistants à l’amoxicilline. Les 

résistances élevées aux bêta-lactamines chez les 

souches d’E. coli ont été rapportées par de 

nombreux auteurs [31 ; 32]. Celles-ci pourraient 

être dues à la production de bêta-lactaminases. 

 

Notre étude a révélé que seulement 27,27% des 

isolats étaient résistants à la tétracycline. Ce 

résultat diffère de ceux obtenus au Portugal et en 

Indonésie dans des études d’antibiorésistance sur 

des isolats d’Escherichia coli O157 : H7 et de E 

coli issus de fèces de poules pondeuses. Ces 

travaux ont révélé que respectivement 62% et 

44,44% des isolats testés étaient résistants à la 

tétracycline [33 ; 34]. Bien que la tétracycline soit 

rarement utilisée dans les élevages avicoles, notre 

enquête a révélé que certains isolats étaient tout 

de même résistants à cet antibiotique. Cela 

pourrait être la conséquence d’une résistance 

croisée due à l’oxytétracycline, qui est très 

utilisée aviculture moderne. 
 

Concernant la gentamycine, 59,09% des isolats 

étaient résistants. Ce taux de résistance était élevé 

comparé au taux de 18,18% rapporté dans une 

étude réalisée en Egypte sur l’antibiorésistance de 

souches E. coli isolées en 2023 dans des élevages 

de poulets de chair [35]. La prévalence élevée de 

la résistance des isolats à la gentamicine pourrait 

être la résultante de la mauvaise utilisation des 

antibiotiques dans les fermes. Ce constat est 

d’autant plus inquiétant que cet anti-infectieux est 

généralement utilisé combiné à l’amoxicilline. 
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CONCLUSION 

La bactérie Escherichia coli O157 : H7 a été 

isolée dans 81 fermes sur 99 (81,82%) et chez 

195 poules pondeuses sur 297 (65,66%) 

échantillonnées. En outre, toutes les souches de 

ce germe ont présenté une résistance à au moins 

un des quatre antibiotiques testés dans cette 

étude. Ces résultats montrent que le sérotype 

Escherichia coli O157 : H7 est bien présent dans 

les élevages modernes de poules pondeuses de la 

Commune de Bouaké. Le teste d’antibiogramme 

a révélé que l’oxytétracycline est l’antibiotique le 

plus efficace. 

Le portage de souches multi-résistantes aux 

antibiotiques de cette bactérie zoonotique 

représente une importante menace pour la santé 

publique. Les résultats appellent la mise en œuvre 

de campagnes de sensibilisation des éleveurs sur 

la biosécurité et l’usage rationnel des 

antibiotiques dans les fermes. Aussi, serait-il 

judicieux de sensibiliser les techniciens sur 

l’importance de la réalisation de tests 

d’antibiogramme pour éviter l’utilisation massive 

et irrationnelle des antibiotiques. Une attention 

particulière devra être accordée à la délivrance 

des antibiotiques à usage vétérinaire. Par ailleurs, 

d’autres études utilisant des méthodes plus 

précises telle que la PCR sont recommandées 

pour identifier les génotypes de STEC circulant 

dans les élevages de volailles et élucider les 

sources de contaminations des fermes avicoles.  
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